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Introduction

Chaque éclat de rire de spectateur constitue un éclatant hommage aux dialogues, pleins de drôlerie, d’ironie ou d’humour qui chassent si bien les petits malheurs. Sélectionnées parmi 2000 films, ces « 200 répliques les plus drôles» montrent que le comique peut jaillir de partout, à tout instant. À l’heure la plus tendre, comme en témoigne la fougue de ce poète amoureux : « Tu auras cette chemise de nuit… dussé-je recommencer à zéro avec deux vers à soie!» Ou au moment le plus tragique, à l’image de ce soldat consolant son camarade qui vient de perdre un testicule au combat: « T’inquiète pas, ça ira. C’est pour ça qu’on en a deux ! » Dans tous les cas, le rire agit comme un précieux remède.

Des célèbres formules de Michel Audiard (Le jour où on mettra les cons sur orbite, t’as pas fini d’tourner !) à cette redoutable description dans Neuilly sa mère (Elle ressemble pas vraiment à Charlize Theron… ou alors dans Monster !), en passant par la légendaire gaffe du gilet (Oh, une serpillière !) assénée dans Le Père Noël est une ordure, ces 200 irrésistibles répliques n’ont pas fini de réjouir nos esprits et d’agiter nos zygomatiques. Poil aux sceptiques.

• Vincent Mirabel




Mode de présentation

Vous trouverez dans ce mini-livre:



	– 200 citations classées dans l’ordre chronologique des films ;

	– cette triple référence pour chaque citation : titre du film correspondant, nom du réalisateur, année de sortie (et parfois même, le nom du célèbre scénariste ou dialoguiste) ;

	– l’index alphabétique des films pour retrouver facilement la citation correspondante.


Afin de rendre hommage à un maximum de films différents, l’auteur s’est limité à une seule citation par film (y compris pour les films cultes, comme Les Tontons flingueurs ou Dikkenek). Par ailleurs, celui-ci a veillé à ne reprendre que quelques-unes des grandes répliques comiques déjà citées dans son précédent ouvrage à succès, Les 200 répliques cultes du cinéma (Éditions First, 2009).

– Le jour où on fera danser les couillons, tu seras pas à l’orchestre !

Marius, Alexander Korda, 1931.

Scénario et dialogues de Marcel Pagnol.
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– Oh, je m’ennuie… je m’ennuie… je m’ennuie… je m’ennuie !…

– C’est ennuyeux…

L’Affaire est dans le sac, Pierre Prévert, 1932.

Lamentation du oisif milliardaire américain Hollister (Anthony Gildès). Bientôt, ce « roi du buvard » va se faire kidnapper à la place de son fils. Finie la routine !


– Ciel, les beaux diamants!

– Le ciel n’a rien à voir là-dedans, ma chérie.

Night after Night, Archie Mayo, 1932.

La délurée Maudie Triplett (Mae West) à la fille du vestiaire d’un dancing.
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– Tant qu’il y aura des trottoirs, tu auras du travail !

Footlight Parade (Prologues), Llyod Bacon, 1933.

L’imprésario (James Cagney) renvoyant l’une de ses « girls » à sa «case départ ». Après les courts prologues sur scène, les brefs préliminaires dans l’escalier…


– Je vois un homme dans ta vie…

– Quoi! Juste un seul ?!!!

Je ne suis pas un ange, Wesley Ruggles, 1933.

Réaction de l’aguicheuse artiste de foire Tina (Mae West) à son ami astrologue qui lui lit l’avenir dans sa boule de cristal.
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– N’avez-vous jamais rencontré un homme qui puisse vous rendre heureuse?!!

– Bien sûr, de nombreuses fois!

Lady Lou, Lowell Sherman, 1933.

Réplique pleine d’humour, digne de la blonde pulpeuse Lady Lou (Mae West). Par ses poses provocantes et ses allusions salaces, l’actrice n’a pas fini de mettre en émoi les censeurs.


– Si on vous trouve, vous êtes perdus.

– Comment voulez-vous qu’on soit perdus si on nous trouve ?

Soupe au canard, Leo McCarey, 1933.

Syllogisme de l’espion amateur Chicolini (Chico Marx) en mission au royaume de Freedonia. Comme son frère muet Pinky (Harpo Marx), celui-ci ne tardera pas à changer de camp.


[image: e9782754046657_i0005.jpg]


– Si je m’étais oublié avec cette fille, je m’en souviendrais !

Le Danseur du dessus (Top Hat), Mark Sandrich, 1935.

Formulation amusante du danseur Jerry Travers (Fred Astaire) à propos de sa voisine du dessus Dale Tremont (Ginger Rogers). Ces amoureux vont bientôt entrer dans la danse


– Je vous félicite mon ami. Vous travaillez vite et vous ne faites pas trop de saletés par terre. Qu’est-ce qu’on peut demander de plus à un peintre?!!

La Kermesse héroïque, Jacques Feyder, 1935.

Co-scénarisé par Charles Spaak. Dialogué par Bernard Zimmer.

Compliment maladroit et vexant du bourgmestre flamand de Boom (André Alerme) à l’artiste peintre Rembrandt qui vient d’achever La Ronde de nuit!


– Mon seul plaisir, c’est de nourrir les poissons rouges… et ils ne mangent qu’une fois par jour !

Ville frontière, Archie Mayo, 1935.

La très frustrée Marie Roark (Bette Davis).
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– Vous êtes journaliste, je le sens. […]
 Permettez-moi d’ouvrir la fenêtre !…

La Joyeuse Suicidée, William A. Wellman, 1937.

Remarque agressive d’Hazel Flagg (Carole Lombard) face au journaliste Wallace Cook (Fredric March). Il faut dire que celui-ci n’a pas hésité à écrire faussement qu’elle était victime d’un empoisonnement au radium.


– Là où il y a poison, il y a contrepoison. Et là où il y a contrepoison, il y a poison.

Drôle de drame, Marcel Carné, 1937.

Scénario et dialogues de Jacques Prévert.

Logique primaire de l’inspecteur Bray (Pierre Alcover). Celui-ci ferait mieux de garder pour lui ses déductions hâtives, dans cette histoire remplie de quiproquos « bizarres, bizarres».


– Majesté, votre sire est trop bonne !

François Ier, Christian-Jaque, 1937.

Le timide forain Honorin (Fernandel), se retrouvant sous hypnose à la cour du roi François Ier. Jonglant avec les anachronismes, il rencontrera le roi à la barbe fleurie, Henri VIII, ainsi qu’une chèvre venue lécher ses pieds, en guise de torture ! De quoi nous faire tous mourir… de rire.
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– Votre père est mort.

– Ce n’est pas vrai !…

– Si. Enfin, je l’espère en tout cas… parce qu’on l’a incinéré.

Laurel et Hardy au Far West, James W. Horne, 1937.

Confirmation maladroite mais amusante des grands gaffeurs Stan Laurel et Oliver Hardy, devant la fille d’un de leurs amis, effectivement décédé.


– Mon client était un homme très riche. Il avait l’argent, j’avais l’expérience.

– Quand ses courses automobiles ont pris fin, vous aviez l’argent, il avait l’expérience.

La Huitième Femme de Barbe-Bleue, Ernst Lubitsch, 1938.

Conclusion pertinente de Michael Brandon (Gary Cooper) devant l’embobineur marquis de Loiselle (Edward Everett Horton). Il n’empêche que ce flambeur désargenté réussira à marier sa fille à ce milliardaire, sept fois divorcé !


– Vous pouvez me laisser ici, vous savez…

– Oh, non, ma mère m’a appris à raccompagner les jeunes filles jusqu’à leur porte. (Insistant lourdement, devant sa porte) Vous ne m’invitez pas à prendre un verre dans votre chambre ?

– Disons que ma mère m’a aussi appris quelques trucs…

La Baronne de minuit, Mitchell Leisen, 1939.

Rappel opportun de la fausse baronne Eve Peabody (Claudette Colbert), fermant sa porte au nez de l’envahissant séducteur Georges Flammarion (John Barrymore).


– Je suis porteur, c’est mon métier.

– Ce n’est pas un métier. C’est une injustice sociale !

– Ça dépend du pourboire.

Ninotchka, Ernst Lubitsch, 1939.

Un brave porteur de valise parisien à la camarade communiste Ninotchka (Greta Garbo). Au contact de la ville lumière et d’un séducteur, cette austère inspectrice revêche va s’éveiller à l’amour…
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– Avoir l’air d’un faux jeton à ce point-là, j’te jure que c’est vraiment de la franchise !

Pépé le Moko, Julien Duvivier, 1939.

Le gangster Pépé, dit le Moko (Jean Gabin), au policier infiltré Slimane (Lucas Gridoux) qui «porte sa carte d’inspecteur sur la figure » !


– Si vous n’étiez pas plus petit que moi, je vous foutrais une volée !

– Mais je suis plus grand que vous… !

– Hum, c’est une autre bonne raison.

Chercheurs d’or, Edward Buzzell, 1940.

Le lâche et agressif Quentin Quale (Groucho Marx) face à un chercheur d’or. Nouvelle pépite d’humour extraite de la mine filmique des Marx Brothers.
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– Tu auras cette chemise de nuit. Dussé-je recommencer à zéro avec deux vers à soie !

I Love You Again (Monsieur Wilson perd la tête),

Woodridge S. Van Dyke, 1940.

Larry Wilson / George Carey (William Powell) à son épouse Kay Wilson (Myrna Loy), après avoir reçu un sérieux coup entraînant un dédoublement de sa personnalité.


– Vous devriez changer de nom, de femme et de profession.

Le Dernier des six, Georges Lacombe, 1941.

Scénario et dialogues d’Henri-Georges Clouzot.

Triple conseil peu flatteur de l’antipathique Gernicot (Lucien Nat) au commissaire « Wens » (Pierre Fresnay). En tant que fiancé de Mila Milou (Suzy Delair), celui-ci n’appréciera guère.
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– Je n’ai jamais tourné dans un film aussi nul.

En route pour le Maroc, David Butler, 1942.

Prononcée par un véritable chameau (!), cette étonnante déclaration est un bon exemple d’autodérision cinématographique.


– Ce que cet acteur fait à Shakespeare, les nazis sont en train de le faire à la Pologne !

Jeux dangereux (To Be or Not to Be), Ernst Lubitsch, 1942.

Jugement aussi excessif que cassant du comédien Joseph Tura (Jack Benny) envers son confrère Greenberg (Felix Bressart). Face à Hitler, celui-ci se révélera un « Shylock » convaincant…
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– Non seulement la galanterie est morte, mais elle est en pleine décomposition.

Madame et ses flirts (The Palm Beach Story), Preston Sturges, 1942.

Aparté du milliardaire John D. Hackensacker III (Rudy Vallee) effaré de voir Tom Jeffers (Joël Mac Crea) entraîner de force sa femme Geraldine « Gerry » Jeffers (Claudette Colbert), dans leur chambre.


– McPherson te plaît ?

– Je le connais depuis hier seulement…

– C’est amplement suffisant!

Laura, Otto Preminger, 1944.

Dialogue aussi bref qu’incisif entre Ann Treadwell (Judith Anderson) et son amie Laura Hunter (Gene Tierney), à propos du beau détective Mark McPherson (Dana Andrews).
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– Qu’est-ce que je fais ici?

– Vous plaisantez ? On a jeté un coup d’œil à votre sang: c’est de l’eau-de-vie pure!

Le Poison, Billy Wilder, 1945.

Le médecin du pavillon de soins pour alcooliques. À l’origine de la dépendance de Don Birnam (Ray Milland), « il y a eu le désespoir, puis un verre pour faire contrepoids, puis un autre pour faire contrepoids au contrepoids ».
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– Pas la guillotine !

– Soyez brave, mon ami. Vous vouliez mourir de toute façon.

– Oui, mais comme un homme. Pas comme un salami !

Monsieur Beaucaire (Le Joyeux Barbier), George Marshall, 1946.

Finalement, M. Beaucaire (Bob Hope) sera gracié et envoyé en mission pour le roi d’Espagne. Drôle de parcours pour l’ancien barbier de Louis XV.


– Mon cher ami, prenez mes mains: voyez comme je suis moite d’admiration ! J’ai failli m’évanouir, c’était d’une insoutenable beauté!

– Merci, vous êtes trop aimable. Et puis vous dites les choses tellement simplement…

Les Amoureux sont seuls au monde, Henri Decoin, 1947.

Scénario et dialogues d’Henri Jeanson.

Discrète pique renvoyée à une admiratrice snob par le célèbre pianiste-compositeur Gérard Favier (Louis Jouvet).
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– Je voudrais être détective. Ça demande de la cervelle, du courage et un pistolet. Et j’ai déjà le pistolet…

La Brune de mes rêves, Elliot Nugent, 1947.

Humour involontaire du photographe Ronnie Jackson (Bob Hope). Celui-ci accomplira néanmoins son rêve en prenant la place de son voisin de palier, détective professionnel.
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– Pourriez-vous m’avancer quatre dollars?

– Celui qui prête son argent, perd ses amis.

– Ça tombe bien, on n’est pas amis !

Oh ! Quel mercredi ! Preston Sturges, 1947.

Un mendiant au simple employé de bureau Harold Diddlebock (Harold Llyod), bientôt licencié à son tour.


– Comment faites-vous pour en savoir autant sur les sous-vêtements féminins?

– Ma mère portait des vêtements féminins.

La Scandaleuse de Berlin, Billy Wilder, 1948.

Nul besoin d’être Sigmund Freud pour savourer cette confidence du capitaine John Pringle (John Lund) à la jolie députée Phoebe Frost (Jean Arthur).


– Où elle est ta mère?

– Elle est morte.

– Et ton père ?

– Il est mort.

– Eh bien, mon père à moi, il est pas mort. Et il va me fiche une raclée, si j’rapporte pas la vache!

Jeux interdits, René Clément, 1951.

Dialogue enfantin entre Michel (Georges Poujouly) et Paulette (Brigitte Fossey). Bientôt, ces deux complices joueront à enterrer des animaux dans leur cimetière secret.
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– J’vous apprendrai comment j’m’appelle, moi, bougre d’andouille!

– Oh, joli nom !

Fanfan la Tulipe, Christian-Jaque, 1952.

Dialogues d’Henri Jeanson.

L’insolent Fanfan la Tulipe (Gérard Philipe) à son sergent instructeur « Fier-à-Bras » (Noël Rocquevert). Ce jeune enrôlé espiègle lui en fera voir de toutes les couleurs…


– Cette femme a un « chien fou » !

– Pauvre petite bête!

Massacre en dentelles, André Hunebelle, 1952.

Scénario et dialogues de Michel Audiard.

Fameuse repartie du reporter détective Georges Masse (Raymond Rouleau). Ses deux précédentes aventures (Mission à Tanger, 1949 ; Méfiez-vous des blondes, 1950) étaient également concoctées par Audiard/Hunebelle.
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– Ton père et moi, tu nous feras mourir de chagrin.

– Tant mieux! Comme ça, on retrouvera pas l’arme du crime !

Mélodie en sous-sol, Henri Verneuil, 1953.

Cri enragé, révélateur d’un gros malaise familial.


– J’ai fait ce premier pas pour vous mettre à votre aise et vous donner le droit de faire le deuxième à votre heure, madame. Souvenez-vous cependant que je n’aime pas attendre !

Si Versailles m’était conté, Sacha Guitry, 1954.

Première déclaration de l’impatient Louis XIV (Sacha Guitry) à Françoise d’Aubigné, marquise de Maintenon (Mary Marquet). Le roi fera de sa nouvelle maîtresse, sa future épouse.


– C’est quand j’ai vu, au clair de lune, luire le fusil que son père braquait sur moi que j’ai décidé de l’épouser.

Oklahoma ! Fred Zinnemann, 1955.

Ali Hakim (Eddie Albert) racontant l’origine insolite de son engagement marital.
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– Mon père buvait beaucoup, pour essayer d’oublier… ma mère.

La Blonde et moi, Frank Tashlin, 1956.

La « bombe blonde» Gerry Jordan (Jayne Mansfield) compatissant à l’addiction alcoolique de l’attaché de presse Tom Miller (Tom Ewell).


– Il vaut mieux faire semblant de comprendre que d’avoir l’air de pas comprendre en demandant qu’on vous fasse comprendre puisqu’on n’arrive pas à comprendre. Tu comprends?

Le Chanteur de Mexico, Richard Pottier, 1956.

Le brave mais bavard Bilou (Bourvil) à son ami Vincent Etchebar / Miguel Morano (Luis Mariano).


– Vous serez fusillée très sévèrement tous les matins !

Babette s’en va-t-en guerre, Christian-Jaque, 1959.

Co-scénario de Raoul Lévy. Dialogues de Michel Audiard.

Le paranoïaque officier SS « Papa » Schultz (Francis Blanche) hurlant pour mieux terroriser la jolie contre-espionne Babette (Brigitte Bardot). « Kolossal » aveuglement !


– Personne n’est parfait!

Certains l’aiment chaud, Billy Wilder, 1959.

Co-scénarisé par Izzy A. L. Diamond.

Brillante et célébrissime repartie finale du facétieux milliardaire Osgood III (Joe E. Brown). C’est par ces mots que ce soupirant balaie l’ultime argument de Daphnée/Jerry (Jack Lemmon), qui vient de lui révéler qu’elle est… un homme!
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– En admettant qu’on soit cinq sur l’affaire, ça rapporterait net combien à chacun?

– Vingt ans de « placard » ! Les bénéfices, ça se divise. La réclusion, ça s’additionne.

Le Cave se rebiffe, Gilles Grangier, 1961.

Calcul rapide du faux-monnayeur Ferdinand Maréchal dit « le Dabe» (Jean Gabin). En reprenant du service, ce truand saura duper ses complices qui comptaient le doubler.


– Hier sur la plage, vous m’avez embrassée. Je vous assure que j’ai été troublée.

– Un baiser, qu’est-ce que ça prouve ? C’est comme lorsque vous découvrez que vous savez allumer un fourneau. Ça ne fait pas de vous un cordon bleu pour autant!

Un pyjama pour deux, Delbert Mann, 1961.

Métaphore volontairement refroidissante du fougueux Jerry Webster (Rock Hudson), destinée à faire sortir la farouche Carole Templeton (Doris Day) de sa réserve virginale. Sa stratégie va s’avérer payante, à long terme.


– J’ai des scrupules…

– Des scrupules ? À notre époque ?!! Mais capitulez, madame… Votre jupon vous tiendra lieu de drapeau blanc!

Le Masque de fer, Henri Decoin, 1962.

Le fringuant mousquetaire Charles d’Artagnan (Jean Marais), retroussant les dessous de sa dernière conquête (Gisèle Pascal), dans l’intimité de son exigu carrosse.
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– Les cons, ça ose tout. C’est même à ça qu’on les reconnaît.

Les Tontons flingueurs, Georges Lautner, 1963.

Dialogues de Michel Audiard.

Affirmation du costaud Fernand Naudin (Lino Ventura). Dans le film Le Moustachu (Dominique Chaussois, 1987), Jean-Claude Brialy enfoncera le clou en disant: « La plus grande surprise que puisse faire un con, c’est de faire une pause. »


– Ici, c’est une grande famille. Quand un chauffeur veut un congé ou une augmentation, il vient me voir, je l’écoute et je le vire.

Cent mille dollars au soleil, Henri Verneuil, 1964.

L’art de la négociation vu par Castigliano (Gert Fröbe), intransigeant directeur d’une entreprise de transports routiers.
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– Messieurs, vous n’allez tout de même pas vous battre ici… en plein bureau de guerre !

Docteur Folamour, Stanley Kubrick, 1964.

Drôle d’exclamation d’un haut gradé, dans la salle d’opération du Pentagone, où tout l’état-major s’entre-déchire.


– Ah non, alors ! Non ! C’est une catastrophe !

– Oh, mais c’est pas grave. Qu’est-ce qui y’a ?

– Qu’est-ce qui y’a ?! Qu’est-ce qui y’a ?! Ah ben, elle va beaucoup moins bien marcher maintenant, forcément. Qu’est-ce que je vais devenir, moi ?

– Un piéton! Voilà.

Le Corniaud, Gérard Oury, 1965.

Co-scénarisé par Danièle Thompson.

Le brave timide VRP Antoine Maréchal (Bourvil), contemplant sa pauvre 2 CV « explosée » par la Rolls de l’« homme d’affaires» pressé Léopold Saroyan (Louis de Funès).
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– Vous ne vous êtes pas trompé de chambre, monsieur Bond ?

– D’après ce que je vois, non.

Opération Tonnerre, Terence Young, 1965.

Tout l’aplomb du grand séducteur James Bond (Sean Connery), face à la ravissante femme nue qui vient de le surprendre en flagrant délit d’espionnage. Le nid d’espions va, momentanément, se transformer en nid d’amour.


– Monsieur le commissaire, dans notre métier, mieux vaut passer pour un fou que pour un imbécile…

– Alors là, vous ne risquez pas la camisole!

Fantômas se déchaîne, André Hunnebelle, 1965.

Vacherie de l’irascible commissaire Juve (Louis de Funès) à l’égard d’un subordonné. Tous deux viennent, une fois de plus, de laisser échapper leur proie.
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– J’ai trouvé une place au club de strip-tease. J’aide les filles à s’habiller et à se déshabiller.

– Sympa, comme boulot!

– Vingt francs par semaine.

– C’est pas beaucoup.

– J’pouvais pas offrir plus !

Quoi de neuf Pussycat, Clive Donner, 1965.

Aveu de Victor Shakapopulis (Woody Allen) à Michael James (Peter O’Toole). Romy Schneider, Ursula Andress et Peter Sellers figurent également dans cette comédie anglaise.


– Tu vois, le monde se divise en deux catégories : ceux qui ont un pistolet chargé et ceux qui creusent. Toi, tu creuses !

Le Bon, la Brute et le Truand, Sergio Leone, 1966.

Sentence du prétendu « bon » (Clint Eastwood), lançant une pelle au « truand » (Eli Walach). Quelle brute!
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– Ils peuvent vous tuer. J’parlerai pas.

– Moi non plus. Ils peuvent vous tuer, j’parlerai pas !

La Grande Vadrouille, Gérard Oury, 1966.

Amabilités échangées par les « résistants » français Augustin Bouvet (Bourvil) et Stanislas Lefort (Louis de Funès), capturés par les Allemands. Condamnés à mort, ces deux compères parviendront, évidemment, à s’enfuir ensemble.


– Il pleut beaucoup ici?

– Surtout en été. En hiver, ça se remarque moins…

L’Homme à la Buick, Gilles Grangier, 1966.

Réponse peu valorisante de la patronne d’un bar de Honfleur (Laurence Badie) au contrebandier international Armand Favrot (Fernandel). L’office de tourisme de Basse-Normandie a-t-il eu le sens de l’humour?
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– Qui me prouve que vous êtes le Christ?

– Je vous donne ce que vous désirez.

– Bof… moi, vous savez, j’sais pas…

– Eh ben moi, je voudrais être une vraie blonde, avoir une Ferrari et passer une nuit avec James bond.

– Et merde! Si c’est tout c’que vous ont apporté vingt siècles de christianisme…

Week-end, Jean-Luc Godard, 1967.

Exclamation désolée d’un « Christ » (Jean Eustache), ramassé en auto-stop par un couple de bourgeois (Jean Yanne et Mireille Darc). Bientôt, celui-ci fera jaillir un lapin de la boîte à gants!
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– En d’autres termes, je suis renvoyé?

– Pas en d’autres termes. Ceux-ci sont parfaits.

Drôle de couple, Gene Saks, 1968.

Formule cassante d’Oscar Madison (Walter Matthau) virant de son appartement son envahissant ami Felix Ungar (Jack Lemmon).


– J’ai bon caractère mais j’ai le glaive vengeur et le bras séculier. L’aigle va fondre sur la vieille buse…

– C’est chouette comme métaphore.

– Ce n’est pas une métaphore, c’est une périphrase.

– Ah, fais pas chier!

– Ça, c’est une métaphore !

Faut pas prendre les enfants du bon Dieu pour des canards sauvages, Michel Audiard, 1968.

Commentaire en aparté de deux hommes de main du caïd Charles (Bernard Blier), poète à ses heures.
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– Le jour où on mettra les cons sur orbite, t’as pas fini d’tourner !

Le Pacha, Georges Lautner, 1968.

Dialogues de Michel Audiard.

Le commissaire Joss (Jean Gabin), secrètement infiltré dans un gang préparant un hold-up.


– Quoi de pire qu’un pédé imitant Judy Garland ?

– Un pédé imitant Bette Davis !

Les Garçons de la bande (The Boys in the Band), William Friedkin, 1970.

Devinette lancée par deux copains homos. Avec d’autres amis, ceux-ci créeront le spectacle «Les Ragnagnas sensationnels» où ils se déguiseront en « Claudettes du troisième âge » !
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– Les avis, c’est comme les trous du cul : tout le monde en a un !

L’Inspecteur Harry, Don Siegel, 1971.

Échantillon représentatif du franc-parler de l’inspecteur « Dirty » Harry (Clint Eastwood). Direct et rugueux, son langage est à l’unisson de ses méthodes expéditives.


– J’en ai assez d’être aimé pour moi-même. J’aimerais être aimé pour mon argent!

Docteur Popaul, Claude Chabrol, 1972.

Confidence hors norme du très original docteur Paul Simay (Jean-Paul Belmondo), grand amateur de femmes… laides !
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– On ne vous a jamais dit que vous étiez très sexy ?

– À vrai dire, non.

– C’est normal. Jamais on n’vous l’dira !

On s’fait la valise, docteur ?, Peter Bogdanovich, 1972.

La blessante Judy Maxwell (Barbra Streisand) déstabilisant volontairement le musicologue Hugh Simon (Kenneth Mars). Cette foldingue entend favoriser le jeune et beau Howard Bannister (Ryan O’Neal), sur qui elle vient de mettre le grappin.


[image: e9782754046657_i0033.jpg]


– Tu as vu cet inspecteur avec son tarin? Il doit pas manquer de flair. Je l’prendrais bien pour aller aux truffes !

Quelques messieurs trop tranquilles, Georges Lautner, 1972. Co-adaptaté et co-dialogué par Jean-Marie Poiré.

Formule de Gérard (André Pousse), citoyen de Loubressac, désignant du coin de l’œil l’inspecteur (Robert Dalban), descendant direct de Cyrano.


– Comment, Salomon, vous êtes juif?

– Et mon oncle Jacob qui arrive de New York, il est rabbin.

– Mais il n’est pas juif…

– Ah ! Si!

– Pas toute votre famille?

– Si.

– Écoutez, ça fait rien. Je vous garde quand même !

Les Aventures de Rabbi Jacob, Gérard Oury, 1973.

Dialogue entre l’industriel raciste Victor Pivert (Louis de Funès) et son chauffeur particulier (Henri Guybet), alors que ce dernier le conduit au mariage de sa fille, qui épouse « un Français bien blanc et même un peu pâlot » !
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– Vous trouvez Franco drôle?!! Pourquoi pas organiser un bal de nazis, tant que vous y êtes?

– On y a pensé, mais l’uniforme gratte.

Nos plus belles années, Sydney Pollack, 1973.

Réponse pince-sans-rire du bel étudiant réactionnaire Hubbell Gardner (Robert Redford) à la serveuse-étudiante communiste Katie Morosky (Barbra Streisand). Les contraires vont s’attirer…
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– Nous ne sommes pas des voleurs.

– Alors, c’est quoi que vous faites ?

– De la mendicité à main armée.

Bons baisers, à lundi, Michel Audiard, 1974.

Euphémisme involontaire du petit braqueur de banque Henri-Pierre (Jean Carmet) au puissant show-businessman Frankie Strong (Bernard Blier).


– Avez-vous trouvé quelque chose dans sa déclaration d’impôts?

– Il paie ses impôts, monsieur.

– Pourquoi?

– Je l’ignore, monsieur.

– Vraiment, il faut qu’il se distingue cet ahuri !

Le Retour du grand blond, Yves Robert, 1974.

Co-scénario et dialogues de Francis Veber.

Le colonel Toulouse (Jean Rochefort) à propos du «Grand Bouc » qu’il cherche à coincer par tous les moyens.


– Qui est là ?

– C’est moi, Peggy !

– Peggy qui?…

– ?!!!

– Ah oui, ça m’reviens… excuse-moi !

Spécial Première, Billy Wilder, 1974.

Effarant trou de mémoire d’Hildy Johnson (Jack Lemmon), alors qu’il est à quelques heures de se marier avec sa fiancée Peggy (Susan Sarandon) ! C’est dire si l’esprit de ce journaliste est accaparé par le scoop d’une exécution capitale.
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– Comment un imbécile pourrait-il être un policier?

– Il suffit qu’il postule en temps voulu.

Le Retour de la Panthère rose, Blake Edwards, 1975.

Réponse maladroite de l’inspecteur Clouseau (Peter Sellers) à son supérieur. Très échaudé, ce responsable de la Sûreté s’écriera: « En face de Clouseau, Attila le Hun fait figure de volontaire de la Croix-Rouge ! »


– Vous vous faites analyser par un psy ?

– Oui, depuis quinze ans.

– QUINZE ans ?!!!

– Oui. Euh, je lui donne encore un an, avant de filer à Lourdes.

Annie Hall, Woody Allen, 1976.

L’incurable névrosé Alvy Singer (Woody Allen) à sa future petite amie Annie Hall (Diane Keaton). Ces deux New-Yorkais vont bientôt recroquer la pomme.


[image: e9782754046657_i0037.jpg]


– Moi, je n’me suis jamais rendu. Mais mon cheval, lui, si.

Josey Wales, hors-la-loi, Clint Eastwood, 1976.

Humour du menaçant Lone Watie (Chef Dan George) face au hors-la-loi Josey Wales (Clint Eastwood) qui ne reculera devant rien pour venger sa famille massacrée.


– Dans la dernière production américaine, il y a une heure vingt-huit de sexe dans un film d’une heure et demie.

– Et les deux minutes qui restent, c’est quoi ?

– Psychologique !

On aura tout vu ! George Lautner, 1976.

Scénario et dialogues de Francis Veber.

Froid constat du cupide producteur Bob Morlock (Jean-Pierre Marielle) auprès du naïf scénariste François Perrin (Pierre Richard). Morlock fera adapter le romantique Miroir de l’âme en film porno, rebaptisé La Vaginale !
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– À vingt ans, j’entrais dans une banque avec un flingue. Dix ans plus tard, j’entrais au Crédit Lyonnais avec des références bancaires !

Mort d’un pourri, Georges Lautner, 1977.

Auto-présentation ironique du cursus du justicier Xavier « Xav » Maréchal (Alain Delon).
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– Y’a quel pourcentage de filles pour un mec, ici?

– Ça, ça dépend des mecs !

Les Bronzés, Patrice Leconte, 1978.

Réponse de Popeye (Thierry Lhermitte), beau G.O. bronzé, au maigrichon chauve Jean-Claude Dusse (Michel Blanc). Ce petit « loser » moustachu n’a pas fini d’accumuler les « râteaux », malgré ses prétendues « ouvertures ».


– J’ai mal !

– Laisse voir.

– Qu’est-ce que j’ai ?

– Regarde, c’est une de tes burnes qui a sauté.

– Hein ?!!

– T’inquiète pas, ça ira. C’est pour ça qu’on en a deux!

The Big Red One (Au-delà de la gloire), Samuel Fuller, 1980.

Parole « réconfortante » d’un solide sergent d’escouade (Lee Marvin) à l’un de ses quatre hommes, salement touché.
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– Je te lis le début de ma lettre: « Hildegarde, je ne t’ai peut-être jamais aimée autant que cette nuit-là, et pourtant, tu vas rire, je te quitte. »

– Enlève « tu vas rire ».

Clara et les chics types, Jacques Monnet, 1980.

Judicieux conseil donné à Bertrand (Thierry Lhermitte), professeur /chanteur prêt à quitter son austère épouse allemande pour suivre la fantasque Clara (Isabelle Adjani).


– Vous savez quelle est la différence entre un con et un voleur?

– Non.

– Un voleur, de temps en temps, ça se repose.

Le Guignolo, Georges Lautner, 1980.

Dialogues de Michel Audiard.

Devinette adressée à Joseph, alias le colonel Donadieu (Georges Géret), par Alexandre Dupré (Jean-Paul Belmondo), élégant escroc spécialisé dans le vol d’œuvres d’art.


[image: e9782754046657_i0041.jpg]


– À part l’autobus, j’vois pas ce que vous êtes capable d’arrêter, vous !

Inspecteur la Bavure, Claude Zidi, 1980.

Amère constatation d’un collègue à l’inspecteur stagiaire Michel Clément (Coluche), expert en bavures en tous genres.
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– Nous ne nous connaissons pas et je les déteste déjà!

Les Sous-doués, Claude Zidi, 1980.

La très revêche Lucie Jumaucourt (Maria Pacôme), proviseur d’une « boîte à bac » réputée pour sa discipline de fer. Le cancre « Bébel » (Daniel Auteuil) va lui mener la vie dure, avec toute sa bande.


– Il n’y a aucune raison de s’alarmer. Gardez votre calme. Nous vous souhaitons une bonne fin de vol. Au fait, si quelqu’un à bord sait piloter, merci de me contacter de toute urgence !

Y a-t-il un pilote dans l’avion ? Jim Abrahams, David Zucker et Jerry Zucker, 1980.

Inquiétante annonce d’une hôtesse de l’air. L’ex-pilote Ted Striker (Robert Hays) va devoir surmonter son traumatisme de guerre.


– Pilate veut te voir.

– Pourquoi veut-il me voir?

– Je crois bien qu’il veut savoir dans quel sens tu préfères être crucifié !…

Monty Python, La Vie de Brian, Terry Jones, 1980.

Scénario des Monty Python.

Prétexte donné à Brian par un garde romain d’humeur facétieuse. Disposé à l’endroit sur sa croix, Brian (Graham Chapman) entonnera la chanson Toujours voir le bon côté des choses !


– Qu’est-ce que vous faites au Botswana ?

– Je… Je ramasse du crottin.

Les Dieux sont tombés sur la tête, Jamie Uys, 1981.

Réponse peu valorisante du scientifique Andrew Steyn (Marius Weyers) à l’institutrice blonde célibataire. Après toute une série de maladresses, ce grand empoté parviendra à la séduire.
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– Capitaine Kavalier. Avec un K, n’est-ce pas, comme kaputt…

– Non, avec un C, comme connard !

L’As des as, Gérard Oury, 1982.

Humour volontairement provocateur du Français Jo Cavalier (Jean-Paul Belmondo) lors d’un contrôle en Allemagne nazie. À la faveur des Olympiades de Berlin, l’entraîneur de l’équipe nationale de boxe sauvera un enfant juif.
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– Vous savez, je suis médecin et je crois en l’autre monde.

– Bien obligé. C’est là où t’expédies tous tes malades, ah, ah, ah !

Comédie érotique d’une nuit d’été, Woody Allen, 1982.

L’humour grinçant d’Andrew (Woody Allen) ne fera pas rire le docteur Maxwell (Tony Roberts), beaucoup plus soucieux de sa réputation professionnelle que de sa fidélité conjugale.


– Oh, une serpillière !… C’est formidable, Thérèse.

– Non, Pierre, c’est un gilet!

– Ah oui ? Ah ben, bien sûr, y’a des trous plus grands pour les bras… Je suis vraiment ravi, Thérèse ! (…) Écoutez si vous saviez comme ça tombe bien : je m’disais hier soir encore qu’il me manquait quelque chose pour descendre les poubelles.

Le Père Noël est une ordure, Jean-Marie Poiré, 1982.

Co-scénario et dialogues: J. Balasko, M.-A. Chazel, C. Clavier, G. Jugnot, T. Lhermitte, B. Moynot.

Bourdes successives de Pierre (Thierry Lhermitte) recevant l’horrible gilet gris tricoté par Thérèse (Anémone), son binôme au standard téléphonique de Détresse-Amitié.
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– Je veux que vous fassiez le meilleur repas de votre vie. Double menu ! J’ai ouvert le feu avec un poulet rôti et je continue avec un bœuf bourguignon. Je n’ai pas la moindre idée de ce qui viendra ensuite…

– Disons trente jours de prison, sans sursis!

– J’ai l’intention de sortir d’ici libre mais rassasiée. J’ai une bête dans mon sac à main et, au moment approprié, elle s’ébattra dans ma salade…

– Ça ne prendra pas. Ce qui ferait de l’effet dans ce boui-boui, c’est qu’il n’y ait aucune bête dans la salade!

Victor, Victoria, Blake Edwards, 1982.

La chanteuse fauchée Victoria Grant (Julie Andrews) offrant un bon gueuleton à son vieil ami artiste homosexuel Toddy (Robert Preston). Son stratagème pour déjeuner à l’œil va finalement payer.


– Ce qui m’a le plus énervé, je crois, c’est son air de me prendre pour c’que j’étais: un con.

L’Été meurtrier, Jean Becker, 1983.

Pensée désabusée du pauvre garagiste/pompier « Pin pon » (Alain Souchon), se mettant dans la tête de sa capricieuse femme-enfant (Isabelle Adjani).
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– Rassurez-vous, c’est français, c’est la police française! Ausweiss, papiers s’il vous plaît. J’ai dit « Ausweiss » ! Alors, elle se souvient pas de moi la « pintade » ? Juin 41 à l’Opéra ?!! Ah ah ah !

Papy fait de la résistance, Jean-Marie Poiré, 1983. Co-scénarisé avec Martin Lamotte et Christian Clavier.

Le menaçant milicien zélé Adolfo Ramirez (Gérard Jugnot), complice de la Gestapo, débarquant chez Héléna Bourdelle (Jacqueline Maillan) et sa famille.


– Je sais, Seigneur, que j’ai promis de ne plus voler. Mais je sais aussi – et vous savez aussi, Seigneur – que je suis quelqu’un qui manque de volonté… !

Lady Hawke, la femme de la nuit, Richard Donner, 1984.

Le jeune voleur Philippe Gaston, surnommé « la Souris » (Matthew Broderick), juste avant qu’il ne dérobe des vêtements à de braves paysans.
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– C’est bien la première fois qu’il fait des étincelles avec sa bite !

Les Morfalous, Henri Verneuil, 1984.

Dialogues de Michel Audiard.

Remarque spontanée de la délurée Hélène La Roche Freon (Marie Laforêt), venant d’apprendre que son mari était mort électrocuté en urinant sur une ligne à haute tension !


– N’oublie pas: il y a 6 127 étudiants à Adams, dont 58 % de filles.

– Et alors ?…

– Alors, ça fait 7107,32 nichons!

Revenge of the Nerds (Les Tronches), Jeff Kanew, 1984.

L’intello puceau (Anthony Edwards) à son copain puceau (Robert Carradine), après avoir tapoté comme un fou sur sa… calculette.


– On est venus. On l’a vu. On lui a botté l’cul.

SOS Fantômes, Ivan Reitman, 1984.

Brève déclaration publique du docteur Peter Venkman (Bill Murray), à propos du fantôme qu’il vient de chasser avec l’appui de ses deux acolytes. De là à obtenir un César…


[image: e9782754046657_i0048.jpg]


– Tu sais, chéri, quand nous étions plus jeunes, parmi les trois sœurs, c’est Béa qu’on trouvait la plus jolie…

– Tu parles d’une concurrence !

Radio Days, Woody Allen, 1987.

Muflerie d’un époux envers sa femme. Comment ce rustre pourrait-il comprendre que son épouse souligne sa reconnaissance conjugale, en évoquant sa sœur Béa (Dianne Wiest), toujours célibataire.


– Je suis certaine que vous êtes l’homme le moins séduisant que j’ai jamais rencontré. En très peu de temps, vous avez exhibé chacune des tares du mâle, et en avez même trouvé de nouvelles ! Vous êtes physiquement répugnant et mentalement demeuré. Vous êtes moralement condamnable, vulgaire, insensible, égoïste et stupide. Vous n’avez aucun goût. Votre humour est lamentable et vous sentez mauvais. Vous n’arrivez même pas à m’écœurer !!!

– Hum… dites-moi, vous préférez être dessus ou dessous ?

Les Sorcières d’Eastwick, George Miller, 1987.

Question renversante du diabolique macho Daryl Van Horne (Jack Nicholson), langoureusement allongé sur son lit, à l’issue de la tirade incendiaire de la belle « sorcière » Alexandra Medford (Cher).


– Carmen, sais-tu ce que sont les préliminaires ?

– Non.

– Tant mieux. El Guapo, non plus!

Trois amigos, John Landis, 1987.

Une mère maquerelle à la jeune otage Carmen (Patrice Martinez), qu’elle réserve au rustre El Guapo (Alfonso Arau), chef d’une bande de bandits mexicains.


– Avez-vous dit votre dernier mot ?

– Pas encore…

– « Pas encore » ? Est-ce là votre dernier mot ?!!

Les Aventures du baron de Münchhausen, Terry Gilliam, 1988.

Question facétieuse du bourreau (Mohamed Badrsalem) à deux doigts d’exécuter le baron de Münchhausen (John Neville).
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– N’oublions pas que les vrais problèmes sont à Beyrouth.

Les Maris, les femmes, les amants, Pascal Thomas, 1988.

Pensée toute relative de Martin (Jean-François Stevenin) en vacances à l’île de Ré, tandis que sa femme est restée à Paris.


– Cette ligne est réservée aux urgences…

– Sans blague! Vous croyez que j’appelle pour commander une pizza ?

Piège de cristal, John McTiernan, 1988

SOS téléphonique du superflic John McLane (Bruce Willis), pourchassé à l’intérieur d’une tour en verre occupée par des terroristes armés jusqu’aux dents. Cet homme qui se présente comme une «mouche dans le lait », un emmerdant «petit rouage qui grippe », finira par vaincre.
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– Ne me traite pas de débile.

– Oh, t’as raison. Te traiter de débile, c’est carrément une insulte à tous les débiles profonds!

Un poisson nommé Wanda, Charles Crichton, 1988.

Wanda (Jammie Lee Curtis) furieuse contre son «frère» Otto (Kevin Kline). Cet amant pseudo-intello est un psychopathe d’autant plus dangereux qu’il a une arme et plusieurs cases en moins.


[image: e9782754046657_i0052.jpg]


– J’vous jure, M’dame : j’ai jamais couché avec un garçon.

– Marie-Thérèse, ne jurez pas, je vous en prie! Rappelez-vous. Vous êtes bien sortie une fois a vec un garçon.

– Non, j’vous jure, M’dame. J’suis jamais sortie avec un garçon. Je sors jamais avec les garçons.

– Marie-Thérèse, ne jurez pas.

La Vie est un long fleuve tranquille, Étienne Chatilliez, 1988. Co-scénarisé par Florence Quentin.

Même en tant que bourgeoise catho du Nord, Marielle Le Quesnoy (Hélène Vincent) ne peut croire en l’opération du Saint-Esprit sur Marie-Thérèse (Catherine Jacob), sa bonne mal dégrossie.


– Ma vie sentimentale est un désastre. La dernière femme que j’ai pénétrée, c’était la statue de la Liberté!

Crimes et délits, Woody Allen, 1989.

Confidence du cinéaste intello Cliff Stern (Woody Allen) à son ami Judah Rosenthal (Martin Landau). De son côté, cet ophtalmologiste « comblé » songe à se débarrasser de sa femme !
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– Vous aimez le base-ball, monsieur Anderson ?

– Oui. Vous savez, c’est la seule fois où un Noir peut brandir un bâton devant un Blanc, sans déclencher d’émeute…

Mississippi Burning, Alan Parker, 1989.

Commentaire ironique du provocateur agent du FBI Rupert Anderson (Gene Hackman) à des racistes du Ku Klux Klan, peu férus d’humour noir.


[image: e9782754046657_i0054.jpg]


[image: e9782754046657_i0055.jpg]


– La magouille, je n’en peux plus. Je veux faire honnêtement un métier honnête.

– Tu veux quitter la police ?!!

Ripoux contre ripoux, Claude Zidi, 1989.

Exclamation du ripou René devant la volte-face de son acolyte François (Thierry Lhermitte). Les deux compères vont découvrir qu’il y a plus pourri qu’eux.
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– T’es toujours cool, hein? T’es toujours cool ? J’aimerais te voir un jour hurler de souffrance…

– Mets-moi un disque de rap.

Le Dernier Samaritain, Tony Scott, 1991.

Même entre de mauvaises mains, le détective privé Joe Hallenbeck (Bruce Willis) continue ses plaisanteries corrosives.


– Allongez-vous dans le coffre, je vous prie!

– Pitié, je vous prie, j’ai une femme et des enfants !

– Ah oui ? Eh bien, soyez bon pour eux. Pensez à votre femme. Moi, mon mari, il pense pas à moi. Voyez où ça m’mène !

Thelma et Louise, Ridley Scott, 1991.

Thelma Dickinson (Geena Davis) tenant un flic en joue, sous les yeux de son amie Louise Sawyer (Susan Sarandon). La cavale des deux amies ne s’arrêtera pas là…
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– Tu peux pas savoir la peine que tu nous fais, sale ordure. Et on te le dit vraiment du fond du cœur.

Romeo Is Bleeding, Peter Medak, 1993.

Les collègues flics de Jack Grimaldi (Gary Oldman) à ce ripou ultra-corrompu. Le cœur de ce « Romeo » peut vraiment saigner : il vient de tout perdre.


– S’il y a une chose que j’ai apprise dans la vie, c’est bien qu’il vaut mieux avoir un flingue et ne pas avoir besoin de s’en servir, que d’avoir besoin de s’en servir et de ne pas en avoir !

True Romance, Tony Scott, 1993.

Dialogues de Quentin Tarantino.

Déclaration digne de Clarence Worley (Christian Slater), poursuivi par de dangereux gangsters.
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– Votre cousin de Montmirail, il serait pas un peu « tsouin tsouin » ?

– Moi, je vous demande pas si votre père pue du cul, ou si votre mère se pochetrone en cachette, espèce de pignouf!

Les Visiteurs, Jean-Marie Poiré, 1993.

Fulgurante réponse du directeur hôtelier Jacquard (Christian Clavier) à son client Edgar Bernay (Gérard Séty) ! Son écart de langage s’explique par la présence stressante de son ancêtre Jacquouille. Quelle fripouille, morte couille !


– Un flic qui cite le poète Longfellow, ça craint.

– Ça me sert juste pour draguer.

– Et ça marche?

– À vrai dire, moins bien que les menottes!

Blink, Michael Apted, 1994.

Le lieutenant de police Mitchell (Bruce A. Young) à Emma (Madeleine Stowe), après avoir déclamé: « L’âme est morte qui sommeille et les choses ne sont pas telles qu’elles apparaissent. »
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– Vous voulez un whisky?

– Juste un doigt.

– Vous voulez pas un whisky d’abord?

La Cité de la peur, Alain Berbérian, 1994.

Scénario du trio Les Nuls.

Le commissaire Patrick Bialès (Gérard Darmon) draguant l’attachée de presse Odile Deray (Chantal Lauby). Après Red Is Dead, le rouge est remis.


– Moi, je m’appelle Forrest Gump, mais tout le monde m’appelle Forrest Gump…

Forrest Gump, Robert Zemeckis, 1994.

Quand le roi des simplets se présente, c’est forcément d’une simplicité déroutante. Et c’est aussi touchant, grâce à l’interprétation de Tom Hanks.
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– À quoi as-tu renoncé pendant ce carême ?

– À mes bonnes résolutions.

Les Frères McMullen, Edward Burns, 1995.

Réponse pas très catholique de l’Irlandais Barry McMullen (Edward Burns) à son frère Patrick (Mike McGlone). Bien que craignant le péché d’adultère, ce coureur invétéré a effectivement trompé sa femme.


– Dois-je vous rappeler que vous avez affaire à un huissier assermenté?

– C’est pas incompatible avec un enculé!

Les Trois Frères, Didier Bourdon et Bernard Campan, 1995.

Insulte défoulatoire de Didier Latour (Didier Bourdon) envers un intraitable huissier zélé. Faut pas toucher à sa famille… recomposée !


– Je ne voudrais pas me mêler de ce qui ne me regarde pas, mais un Blanc circulant en plein Harlem avec une pancarte sur laquelle est écrit: « Je hais les nègres », soit il a un grave problème personnel à résoudre, soit il a quelques cases en moins.

Une journée en enfer (Die Hard III), John McTiernan, 1995.

Le « Black » Zeus Carver (Samuel L. Jackson) au flic intrépide John McClane (Bruce Willis).
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– Non ! On sent pas l’cul quand on connaît pas !

Didier, Alain Chabat, 1996.

Jean-Pierre Costa (Jean-Pierre Bacri) éduquant son ami Didier (Alain Chabat), métamorphosé en chien.


– Vous croyez qu’il se rend compte qu’il est paralysé ?

– Ben, quand il veut aller d’un endroit à un autre, il doit finir par s’en apercevoir!

– À quoi ça sert de garder un chien comme ça ?

– C’est décoratif. C’est comme un tapis, mais vivant.

Un air de famille, Cédric Klaspisch, 1996.

Co-écrit avec Agnès Jaoui et Jean-Pierre Bacri.

Réponses de Denis (Jean-Pierre Darroussin), serveur indolent mais sensible, à la compatissante Yolande Ménard (Catherine Frot). Le chien paralysé figurera seul sur l’affiche du film !
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– Ces chaussures sont super.

– Elles sont faites en lézard ?

– Non, elles sont faites en Italie.

Boogie Nights, Paul Thomas Anderson, 1997.

Le harder Dirk Diggler (Mark Wahlberg), à la cervelle inversement proportionnelle à sa verge. Son ami Reed Rothschild (John C. Reilly) passera l’éponge.


– Je peux avoir une petite avance sur mon héritage, papa?

– Pourquoi ?

– Parce que je suis ton fils ! Tu vas pas m’laisser tomber…

– Pourquoi pas ?

– T’as déjà foutu ma jeunesse en l’air…

– Comment j’aurais fait? J’étais jamais là !

Créatures féroces, Fred Schepisi et Robert Young II, 1997.

Échange entre Rod McCain et Vince McCain, son avare père multimillionnaire (tous deux interprétés par Kevin Kline). Un comportement paternel aussi sec possède assurément des vertus cathartiques…
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– Je vais séparer la bonne et la mauvaise nouvelle. La bonne est que M. Bennet n’a été que modérément torturé.

– Oh, Jésus !!! Et la mauvaise ?…

– Il a avoué et a été condamné à mort.

Huit têtes dans un sac, Tom Schulman, 1997.

Rapport alarmiste d’un avocat mexicain véreux à l’épouse de son riche client américain incarcéré. Victime des apparences, ce dernier n’a pas fini d’être dépassé par les événements…


– Si ça peut vous consoler, le mec que vous voyez là avec sa bouteille, non seulement il a des bagages en croco coordonnés, mais sa série préférée est Alerte à Malibu. Vous voyez, il y a toujours quelqu’un de plus à plaindre que soi.

Pile et face, Peter Howitt, 1997.

James Hammerton (John Hannah) tentant de consoler Helen Quilley (Gwyneth Paltrow) qui rêve d’un autre destin.

Au passage, le scénariste traite d’abrutis les nombreux fidèles de cette sitcom !
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– Jeune homme, apportez-moi la même chose qu’elle !

Quand Harry rencontre Sally, Rob Reiner, 1997.

Commande opportuniste d’une cliente d’âge mûr au restaurant, en désignant du doigt la jeune Sally (Meg Ryan) qui vient de simuler un bruyant orgasme à la table voisine.


– En fait, il est réconfortant de penser que si un jour vous perdez votre travail à la NASA, vous pourrez toujours vous reconvertir dans le sadomasochisme.

Armageddon, Michael Bay, 1998.

La tête brûlée Rockhound (Steve Buscemi), pestant lors d’une mission-suicide de destruction d’un astéroïde.
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– Si tu essaies de me cacher quelque chose, je te tue. Si tu déformes les faits ou si je crois que tu déformes les faits, je te tue. Si tu oublies quelque chose, je te tue. En vérité, il va falloir te donner un mal de chien, si tu tiens à la vie… Est-ce que tu as saisi ce que je t’ai dit? Fais un petit effort, ou sinon, je te tue !

Arnaques, crimes et botanique, Guy Ritchie, 1998.

« Bric le Casseur» (Vas Blackwood) au gros bras « Nick le Grec» (Stephen Marcus). À en juger par son tempérament, ce Noir à la coiffure afro aussi fournie que son casier judiciaire ne plaisante pas.


– C’était votre sœur.

– ?!! J’ai pas d’sœur !

– Vous n’avez pas d’sœur ? Je lui ai dit: «Qui est à l’appareil ? » Elle m’a dit: « Sa sœur. »

– (Levant les yeux au ciel :) Il a appelé Marlène !

– C’est pas votre sœur ?

– C’est son nom « Sasseur ». Marlène Sasseur !

Le Dîner de cons, Francis Veber, 1998.

Dialogue de sourds entre le prétendu con François Pignon (Jacques Villeret) et son hôte débordé Pierre Brochant (Thierry Lhermitte). Dans la lignée de leur échange concernant Just Leblanc (Francis Huster), c’est juste ?
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– On vous dit rarement « non ».

– Si, tout le temps : « Non, pitié, non ! »

Mafia Blues, Harold Ramis, 1998.

Confidence du « parrain » dépressif Vitti (Robert De Niro) à son psychanalyste, Ben Sobel (Billy Crystal).
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– Eh Émilien, pour ton livre des records, on en a vu un bien, là ! […] Un taxi, le long du port… devine combien?

– 140 ?

– Il y est passé. Mais ensuite, il a enclenché la seconde ! 217 km/h, mon pote !

Taxi, Gérard Pirès, 1998.

Un collègue motard du policier Émilien (Frédéric Diefenthal), après que le sillage d’un bolide a renversé son radar. L’armée de l’air a été appelée en renfort!


– Je me suis installée définitivement dans le provisoire.

La Dilettante, Pascal Thomas, 1999.

Formulation amusante de Pierrette Dumortier (Catherine Frot), après avoir quitté volontairement son amant, ses relations, sa maison en Suisse et sa fortune.
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– À quoi tu penses?

– Je pense pas, je m’emmerde !

– On dirait que tu penses quand tu t’emmerdes… !

Le Goût des autres, Agnès Jaoui, 1999.

Remarque digne de l’autodidacte Castella (Jean-Pierre Bacri).


– Adam dit que je suis aussi plate qu’un œuf sur le plat.

– Ah, oui ? Eh ben qu’il essaie pas de t’les tripoter, tes œufs !

Libres comme le vent, Gavin O’Connor, 1999.

Réaction viscérale de Mary Jo Walker (Janet McTeer) devant sa fille adolescente Ava (Kimberly J. Brown). Ayant mis ses propres œufs dans beaucoup de paniers, cette mère peut craindre que sa triste histoire se répète.
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– Je suis pédé!

– Depuis quand ?

– Ça m’a pris récemment.

– Et ça t’a pris comment?

– Par-derrière.

Les Acteurs, Bertrand Blier, 2000.

Échantillon des dialogues « salés » mais irrésistiblement drôles de l’auteur-réalisateur Bertrand Blier.


– Avant d’être un toxico, j’avais plein d’problèmes de partout. Maintenant, je n’en ai plus qu’un seul: la drogue. Ça m’donne un but dans la vie.

Cecil B. Demented, John Waters, 2000.

Confidence politiquement incorrecte de Lyle (Adrian Grenier), «acteur camé du 3e millénaire », à l’actrice Honey Withlock (Mélanie Griffith) qu’il vient de kidnapper avec ses potes.
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– J’ai vu toute ma vie défiler devant mes yeux. C’était d’un ennuyeux!

Chicken Run, Nick Park et Peter Lord, 2000.

Confidence d’une poule élevée en batterie, alors qu’elle a cru sa dernière heure arrivée. La voici prête pour une grande évasion.


– Chérie, qu’est-ce que tu dirais si je t’annonçais que tu es mariée à un homme extrêmement brillant?

– J’dirais que j’suis forcément bigame !

Escroc mais pas trop, Woody Allen, 2000.

Frenchy (Tracey Ullman) à son mari, Ray (Woody Allen), qui vient de trouver comment dévaliser une banque. « Le cerveau » va effectivement prouver toute l’ironie de ce surnom.


– Tu m’éclaires? Ce type de roucoulement, c’est prénuptial ou post -coïtal ?

– Et ta connerie, elle est congénitale ?!!

Le Fabuleux Destin d’Amélie Poulain, Jean-Pierre Jeunet, 2000.

Réponse fulgurante de la revêche serveuse de bistrot (Paule Daré) à son client Joseph (Dominique Pinon), amoureux jaloux.


[image: e9782754046657_i0073.jpg]


– Ta mère a eu de la chance de mourir en couches. Si elle t’avait vu, c’est de honte qu’elle serait morte !

O Brother, Joel et Ethan Cohen, 2000.

L’écrasant Pappy O’Daniel (Charles Durning), gouverneur du Mississipi, à l’adresse de son gros et niais fiston « Junior » (Del Pentecost).


– Tenir un journal intime m’a certainement aidée. Chaque fois que j’ai envie de pleurer, je couche mes pensées sur le papier. Le problème, c’est que chaque fois que je couche mes pensées, j’ai envie d’pleurer !

Maybe Baby (Comment les Anglais se reproduisent), Ben Elton, 2000.

Confidence intime de la belle Lucy Bell (Joely Richardson). Cette épouse en mal d’enfant va tout tenter avec un bon coup de main de son mari Sam (Hugh Laurie), donneur de sperme…


– Toute ma vie, on m’a dit que j’étais chiant. Aujourd’hui, vous me dites que je suis un chieur. Je considère cela comme une promotion.

Le Placard, Francis Veber, 2000.

François Pignon (Daniel Auteuil) saisissant fièrement un motif de fierté! Quand on est un petit comptable, dans une usine provinciale de caoutchouc pour préservatifs, les occasions sont tellement rares…


– Sergent, vous avez un conseil à nous donner pour survivre au Vietnam ?

– Oui, un seul: n’y allez pas !

Tigerland, Joel Schumacher, 2000.

Réponse spontanée du sergent Bozz (Colin Farrel) à l’un de ses hommes. Enrôlée de force, cette forte tête n’a pas perdu sa fibre pacifiste.
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– Les tomes [de fromage], il faut les retourner souvent et les arroser régulièrement.

– Ouais, c’est comme une meuf, quoi!

Total western, Éric Rochant, 2000.

Co-scénarisé par Laurent Chalumeau.

Comparaison d’un jeune beur lors d’un stage dans une ferme pédagogique. Celle-ci va bientôt être transformée en camp retranché…


– Nul ne peut bafouer l’Empire romain. Quand on l’attaque, l’Empire contre-attaque.

Astérix et Obélix : Mission Cléopâtre, Alain Chabat, 2001.

Énorme jeu de mots, digne des calembours dont raffolait Goscinny. Chabat accentue l’allusion directe à La Guerre des étoiles, en assimilant le général romain Caius Ceplus (Dieu-donné) à Dark Vador, sous son casque et sa cape, plongés dans l’obscurité du contre-jour.
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– Xavier est parti à l’école.

– Je suppose qu’il est à la fac ?

– What ? La fuck ?

L’ Auberge espagnole, Cédric Klapisch, 2001.

Conversation téléphonique avec l’Anglaise Wendy (Kelly Reilly), colocataire d’un appartement à Barcelone avec Xavier (Romain Duris) et d’autres étudiants étrangers Erasmus.


– Malena couche avec tout le monde…

– Alors on a, peut-être, une chance!

Malena, Giuseppe Tornatore, 2001.

Réaction spontanée de jeunes collégiens à un ragot malveillant. Tous ces puceaux n’ont pas fini de rêver de la belle Malena (Monica Belluci), « le plus beau cul de Castelcuto Scordia ».


– Il a pas fini d’se gratter la tête.

– Ça fera des vacances à ses couilles!

La Revanche d’une blonde, Robert Luketic, 2001.

Remarques hilares des amies Elle Woods (Reese Witherspoon) et Paulette Bonafonte (Jennifer Coolidge). La première vient juste d’énumérer ses devoirs juridiques au macho qui a laissé tomber Paulette.


– Que personne ne bouge ! J’ai un dragon et je n’hésiterai pas à faire feu !

Schrek, Andrew Adamson et Vicky Jenson, 2001.

Le gentil Schrek menaçant de passer à l’offensive, avec un dragon dans ses grosses mains vertes. Revisiter les contes pour enfants, n’est-ce pas monstrueusement drôle?
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– J’ai dîné avec le roi. C’était d’un chiant ! […] Tu vas dérouiller pour lui !…

Blanche, Bernie Bonvoisin, 2002.

Co-scénarisé par Guillaume Nicloux.

La dominatrice reine de France (Carole Bouquet), prête à se défouler sur le cardinal Mazarin (Jean Rochefort), aussi masochiste que corrompu. Le protocole sera bousculé dans cette scène d’une verdeur souveraine…


– J’vais repartir de zéro.

– Eh ben, ma fille, ça va pas être dur !

Filles perdues, cheveux gras, Claude Duty, 2002.

Parole très acerbe de la paraplégique Coraline (Léa Drucker) envers sa sœur suicido-dépressive, Élodie (Olivia Bonamy).
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– Un message de votre oncle Billy, les enfants : « N’achetez jamais de drogue. Quand vous deviendrez une rock star, on vous la refilera gratis ! »

Love Actually, Richard Curtis, 2002.

Conseil familialement incorrect de l’oncle Billy Mack (Bill Nighy), dévoilé lors d’une émission.


– Tu sais comment il est mort le capitaine Crochet? En s’grattant les couilles !!!

Le Papillon, Philipe Muyl, 2002.

Devinette lancée par la petite rousse Elsa (Claire Bouanich) pour dérider le vieux bougon Julien (Michel Serrault). Cette entreprenante fillette parviendra à prendre dans ses filets ce chasseur de papillons.
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– Son costume, il fait un peu plouc, non ?

– Pierre n’est pas habillé « plouc ». Il est habillé « tendance ».

– Ouais, c’est ça : tendance plouc !

Quelqu’un de bien, Patrick Timsit, 2002.

« Costard » taillé par Paul (José Garcia) face au costume de son frère Pierre (Patrick Timsit). Un ensemble choisi par sa bellesœur styliste Marie (Marianne Denicourt).


– Ton père et moi, on voudrait que tu parles de ce que tu as sur le cœur, tu comprends? Tu peux nous parler de n’importe quoi… de tout ce qui te préoccupe. Rien de ce que tu diras ne nous contrariera. Compris?

– D’accord. Est-ce que vous faites le « 69 », papa et toi ?

– !!!

Une si belle famille, Fred Schepisi, 2002.

Question abrupte d’Eli Gromberg (Rory Culkin), onze ans, à sa mère suffoquée. Les tabous demeurent au sein de cette famille où cohabitent trois générations de Douglas (Kirk, Michael et Cameron).
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– Quand on vous a circoncis, on n’a pas dû jeter l’bon bout !

La Vie de David Gale, Alan Parker, 2002.

L’étudiante Berlin (Rhona Mitra) insultant son professeur d’université David Gale (Kevin Spacey). Cette garce ignare le croit responsable de son renvoi, après qu’il ait repoussé ses avances sexuelles.
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– Alors, comme ça, t’aimes l’herbe, VR ? Eh ben, tu vas brouter. Broute ! J’ai dit « broute » ! Allez, allez, broute! Alors? Mâche bien, VR, mâche bien ! Oh… un bout de shit !

La Beuze, François Desagnat et Thomas Sorriaux, 2003.

Perez (Lionel Abelanski) à V. R. (Laurent Pons).


– Quand avez-vous découvert la masturbation ?

– Je l’ai inventée, jeune homme!

Docteur Kinsey, Bill Condon, 2003.

Cri spontané d’une brave grand-mère de 75 ans, répondant à un jeune enquêteur novice. Le rapport final du docteur Kinsey (Liam Neeson) sur les pratiques sexuelles sera finalement reconnu d’utilité publique.
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– Noël au scanner… Pâques au cimetière !

Les Invasions barbares, Denys Arcand, 2003.

Proverbe « humoristique » inventé en fin de vie par Rémy (Rémy Girard). Ce malade incurable finira par choisir de se faire euthanasier. On ne rigole plus.


– Fais un effort. Même mon soutien-gorge travaille plus dur que toi !

– Peut-être que votre soutien-gorge travaille, mais on dirait que votre culotte a pris son RTT !…

Pauly Shore est mort, Pauly Shore, 2003.

Repartie de l’acteur comique Pauly Shore (joué par l’acteur-réalisateur, lui-même) à une partenaire de sitcom en minijupe.


– Meilleur soldat, meilleure taupe et meilleur ami… Comment vais-je bien pouvoir faire sans toi ?

– Trouve-toi une copine !

The Punisher, Jonathan Hensleigh, 2003.


Dialogue teinté d’homosexualité entre l’agent Week et son collègue de la CIA, Frank Castle (Thomas Jane), contraint de se « mettre au vert » un moment. Ce dernier va s’imposer comme the Punisher (le Punisseur).

[image: e9782754046657_i0082.jpg]


– C’est un asile de fous, pas un asile de cons. Il faudrait construire des asiles de cons, mais vous imaginez un peu la taille des bâtiments !

Tais-toi ! Francis Veber, 2003.

Confidence discrète du médecin psychiatre (André Dussollier), directeur d’un établissement spécialisé.


– Nous profitons de cette pause lors de cette Spartakiade des Armées amies, pour saluer chaleureusement la camarade Gisella Aczéi de la filière Viande, vainqueur du concours Haricots-Sausisses aux Rencontres mondiales de la Jeunesse, ainsi qu’une autre célébrité de la bouffe sportive, la camarade mongole Bulgana Bat, médaille d’or à Pékin dans la catégorie « Œuf dur » !

Taxidermie, György Pálfi, 2003.

Commentaire très communautaire du commentateur communiste au cours d’un concours peu glamour. Les foies des concurrentes vont déchanter, bien avant que les lendemains chantent.


– C’est quoi c’truc là ?

– J’sais pas. Un cadeau de « Parrain », probablement.

– Si c’est un cadeau, alors laisse-moi « l’ouvrir » !

Banlieue 13, Pierre Morel, 2004.

L’officier de police Damien (Cyril Raffaelli) à son collègue, prêt à affronter une « armoire à glace » à la mine patibulaire. Ce barbu chauve au cou de taureau va dérouiller.
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– Je suppose que tu as des sentiments pour moi…

– J’en ai deux: pitié et dégoût.

Creep, Christopher Smith, 2004.

Tacle sévère de la jolie blonde Kate (Franka Potente), repoussant l’un de ses admirateurs.


– Soit tu te fous de notre gueule, soit on se fout de la tienne. Dans les deux cas, t’es mal !

L’Enquête corse, Alain Berbérian, 2004.

Le Corse Ange Léoni (Jean Reno) au détective Jack Palmer, alias Rémi François (Christian Clavier). À quand, un vrai rendez-vous amical ?!!
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– Alors moi j’lui ai dit: « Écoute, si tu changes pas, j’demande le divorce ! » Et tu sais c’qu’il m’a répondu?

– Non.

– « Allez, banco ! »

Le Plus Beau Jour de ma vie, Julie Lipinski, 2004.

Confidence larmoyante d’Éléonore (Valérie Donzelli) qui vient d’être plaquée par son mari. Son amie Lola (Hélène de Fougerolles) qui est à la veille de se marier a de quoi hésiter !


– J’ai fait un rêve cette nuit… T’étais pas dedans! J’t’ai cass-ssé ! T’es pas vexé, au moins? Non? Ben, tu devrais! J’t’ai doublement cass-ssé ! Sinon, c’était bien ta fête hier, mais j’ai vu un truc horrible : toi ! J’t’ai triplement cass-ssé, là !

Brice de Nice, James Huth, 2005.

Expression préférée du surfeur blond Brice de Nice (Jean Dujardin), le « roi de la casse ».


– Nous avons besoin de vous sur place, d’un expert, d’un spécialiste du monde arabo-musulman.

– Arabo… ?

– … musulman. Cherchez ce qu’avait découvert Jefferson et trouvez-moi qui l’a tué.

– Comptez sur moi !

– Profitez-en pour me calmer tout ce petit monde, hein? Américains, Soviétiques, Anglais… Confortez les positions de la France. Instaurez la paix en Égypte…

– Bien sûr !

– Et enfin, sécurisez le Proche-Orient.

– Pas de problème !

OSS 117, Le Caire nid d’espions, Michel Hazanavicius, 2005.

Dialogue entre le très ambitieux responsable des services secrets français Armand Lesignac (Claude Brosset) et son très confiant agent Hubert Bonisseur de La Bath (Jean Dujardin), alias 0SS 117.
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– Nous ne sommes pas voués à coexister, Carlin. Je suis là pour gagner. Tu devrais déjà réclamer l’intervention divine, mon vieux. C’est un conseil.

– Et vous, prévoyez la vaseline pour la prison. Ça aussi, c’est un conseil.

Déjà vu, Tony Scott, 2006.

Joute verbale entre le terroriste Jack McCready (Bruce Greenwood) et l’agent spécial du FBI, Doug Carlin (Denzel Washington).


– Tu sais c’qu’il y a dans des fricadelles, hein? J’ai vu un reportage là-d’ssus.

– Y pas d’porc là-dedans.

– Ah ça, c’est sûr ! Du porc, y’en a pas… mais tu donnes ça à un chien, il le bouffe pas non plus !

Dikkenek (Grande gueule), Olivier Van Hoofstadt, 2006.

La «grande gueule» Claudy Focan (Jean-Luc Couchard) admonestant le jeune Arabe Aziz devant une baraque à frites. Ce directeur marketing manager superviseur d’abattoirs est bien placé pour savoir que la fricadelle se compose d’intestins et d’herbe digérée (« On appelle ça d’la merde, pour votre information »).


– Qu’est-ce qu’il dit?

– Il dit que vous êtes « une couille molle ». Finalement, il vous connaît bien.

L’Entente cordiale, Vincent de Brus, 2006.

Commentaire insultant de l’interprète Jean-Pierre Moindrau (Daniel Auteuil), traduisant à François de La Conche (Christian Clavier) l’insulte d’un barbouze géorgien. Nul besoin de traduire l’humeur de l’ex-diplomate espion.
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– Clara m’a dit que ses parents étaient très ouverts.

– Eh bien, quand ils vont voir ta tronche, ils vont vite se refermer, crois-moi !

Mauvaise foi, Roschdy Zem, 2006.

Pressentiment vexant mais juste de Milou (Pascal Elbé) pour son ami arabe Ismaël (Roschdy Zem) qui s’apprête à faire la connaissance de ses futurs beaux-parents juifs.
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– Comment sait-on si les enfants sont bien arrivés ?

– Écoutez, je vous propose d’écouter la radio. Généralement, ils préviennent quand y’a eu un accident!

Nos jours heureux, Éric Toledano et Olivier Nakache, 2006.

« Mauvaise » réponse proposée par l’animateur débutant Joseph (Omar Sy) à la question-test du directeur de camp, Vincent Rousseau (Jean-Paul Rouve). L’été promet d’être animé…


– Nous nous ressemblons beaucoup, vous et moi !

– Oh, oui, excepté notre conception de l’honneur et de la décence, nos valeurs morales… sans parler de l’hygiène.

Pirates des Caraïbes II : Le Secret du coffre maudit, Gore Verbinski, 2006.

Réponse toute british d’Elizabeth Swann (Keira Knightley) au pirate Jack Sparrow (Johnny Depp).
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– Peut-être que ta sœur que tu connais pas a quelque chose d’Angelina Jolie ?…

– Si c’est l’cas, j’espère que c’est pas ma vraie sœur !

Seize blocs, Richard Donner, 2006.

« Cri du corps » du témoin noir Eddie Bunker (Mos Def) devant Jack Mosley (Bruce Willis). Malgré tous les dangers, ce courageux flic escortera Eddie jusqu’au palais de justice.
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– Vous avez peur de mourir?

– Moi, j’ai pas peur.

– Parfait, parce que tu y passes en premier.

Appaloosa, Ed Harris, 2007.

Le shérif Virgil Cole (Ed Harris) s’adressant à l’un des trois complices du puissant et dangereux Randall Bragg (Jeremy Irons).


– T’es la meilleure chose qui me soit arrivée.

– J’suis la meilleure chose qui t’soit arrivée ?!! Ben dis donc, t’as pas eu une vie très cool !

En cloque, mode d’emploi, Judd Apatow, 2007.

Le gros glandu Ben Stone (Seth Rogen) à son père malchanceux. Pour une fois, ce jeune étudiant immature, futur père d’un enfant non désiré, a le sens des réalités!
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– Si t’emmènes cet enculé en Terre sainte, t’es sûr de gagner la prochaine croisade !

Death Sentence, James Wan, 2007.

Le vendeur d’armes Bones Darly (John Goodman) présentant un fusil à canon long à Nicholas Hume (Kevin Bacon). Celui-ci emportera trois « glaives de justicier » afin de venger la mort de son fils!


– Alors, quoi d’neuf Eddie, tu t’éclates bien ces temps-ci ?

– Heu, oui. Au magasin, on vient de recevoir le nouveau driver Sun-Squash de Nike. Ça cartonne, c’est plutôt cool!

– Hum, je vais reformuler ma question : t’as « besogné d’la poulette » ? Sérieusement: qui tu ramones ?!!

Les Femmes de ses rêves, Peter et Bobby Farrelly, 2007.

Questions directes et indiscrètes d’un père à son fils, vieux célibataire endurci. Poussé par celui-ci, Eddie (Ben Stiller) va s’engager enfin, et découvrir au pied du lit qu’il a épousé… l’erreur de sa vie.
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– Comment allez-vous, Sam ?

– Je n’bande plus, j’ai un tube dans l’nez et j’ai la bouche trop sèche pour cracher. Et vous ?

Fragments, Rowan Woods, 2007.

Réponse ironique du vieux Sam au jeune et beau docteur hospitalier Bruce Laraby (Guy Pearce). Le soir même, le vieil homme usé sombrera dans un coma profond. On ne rit plus.


– J’ai pas toujours été « starbée ». Avant, j’étais normale… enfin, comme peut l’être une ado qui a ses hormones qui la travaillent!

Jennifer’s Body, Karyn Kusama, 2007.

Needy Lesnicky (Amanda Seyfried) repensant à ses années de lycée depuis sa cellule psychiatrique. Ah, si elle avait pu renvoyer au diable son amie Jennifer (Megan Fox), redoutable croqueuse d’hommes…
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– Vous croyez en Dieu?

– Les jours où j’arrive à m’garer dans Paris, oui.

Roman de gare, Claude Lelouch, 2007.

L’écrivain fantôme Pierre Laclos (Dominique Pinon) à Huguette (Audrey Dana), midinette dans l’âme.


– J’ai pas saboté la centrale ! C’est la centrale qui m’a saboté !

Soyez sympas, rembobinez ! Michel Gondry, 2007.

Amusante accusation de Jerry Gerber (Jack Black). Après sa tentative de sabotage d’une centrale électrique, celui-ci vient de constater avec effroi que son corps aimanté a effacé toutes les cassettes du vidéoclub de son copain.


– Tu t’en sors avec les filles?

– Le problème avec les filles, c’est pas d’en sortir, c’est d’y rentrer!

SuperGrave, Greg Mottola, 2007.

Obsession du puceau Foggel, alias « McLovin » (Christopher Mintz-Plasse), répondant à deux fics aussi démagos que corrompus et cons.
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– Si j’avais acheté un livre à chaque fois que j’ai regardé un film de cul, je serais un gars cultivé.

Les Trois Petits Cochons, Patrick Huard, 2007.

Aveu de l’obsédé Christian (Guillaume Lemay-Thivierge) qui pense toujours à ça… même au chevet de sa mère mourante!


– ??? Mais pourquoi vous dites qu’il les a donnés?

– Mais, j’ai jamais dit ch’a.

– Pourquoi des chats ? Vous m’avez dit des chiens…

– Ah non.

– Ah si. Vous m’avez dit: « Les meubles sont chez les chiens. »

– J’ai dit: « Les meubles, ch’est les ch’iens. » Les ch’iens à lui.

– Ah ! les siens ! Pas les chiens, les siens.

– Oui, les ch’iens, ch’est cha !

– Les chiens, les chats ! Putain, mais tout le monde parle comme vous ici?

– Ah ben ouais, chez les Ch’timis, tout l’monde y parle ch’timi. Y’en a même un qui parle flamand, ici !

Bienvenue chez les Ch’tis, Dany Boon, 2008.

Toute première rencontre entre le cadre de La Poste Philippe Abrams (Kad Merad), muté dans le « Noooooooord », et le sympathique facteur Antoine Bailleul (Dany Boon), au fort accent ch’ti. Beau qui-proquo, hein?


– Au bureau, on disait: « À la Saint-Valentin, si on te tient la main, vivement la Sainte-Marguerite ! »

Disco, Fabien Osteniente, 2008.

Bouquet d’humour poétique cueilli par le danseur disco Didier Travolta (Franck Dubosc), pour sa prof de danse France Navarre (Emmanuelle Béart). Sa fièvre du samedi soir n’a pas fini de monter.
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– Je suppose que c’est vraiment fini entre nous…

– J’dirai qu’essayer de m’enterrer vivant est un signal fort.

Frangins, malgré eux, Adam McKay, 2008.

Amusante déduction de Dale Doback (John C. Reilly) face au comportement ultra-agressif de Brennan Huff (Will Ferrell). Ces demi-frères ennemis finiront par devenir deux frangins inséparables.


– Refais ton entrée en évitant de dire : « Pas de job, pas d’voiture, pas d’copine, pas d’avenir et pas d’couilles ! »

Gran Torino, Clint Eastwood, 2008.

Conseil du vieux coach americano-polack Walt Kowalski (Clint Eastwood) au jeune et gentil « bouffeur de riz », Thao (Bee Vang). Ce vieil égoïste finira par sacrifier sa vie pour son voisin immigré vietnamien.


[image: e9782754046657_i0095.jpg]


[image: e9782754046657_i0096.jpg]


– Quand ce camionneur m’a raconté qu’avant de se convertir, il avait plein de tunes, qu’il se droguait et qu’il avait, chaque soir, plusieurs femmes dans son pieu… je m’disais en moi-même : – « C’est quoi ton problème ?!!! »

Religolo, Larry Charles, 2008.

Commentaire cynique de Larry Charles. Cet interviewer agnostique mettra «dans sa poche » ce camionneur prosélyte, en s’exclamant pour de rire: « Hey, mon portefeuille a disparu ! »


– Et cette histoire d’adoption, ça s’annonce comment ?

– Plutôt moyen… J’crois qu’j’ai été servi en dernier!

Tonnerre sous les tropiques, Ben Stiller, 2008.

L’acteur star Tugg Speedman (Ben Stiller) à son agent artistique, aussi mauvais psychologue que mauvais père.
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– Pendant des années, j’ai espéré que cette folle me trompe pour pouvoir la quitter, mais elle ne l’a jamais fait… rien que pour me faire ch… !

Les Vies privées de Pippa Lee, Rebecca Miller, 2008.

Le producteur Herb Lee (Alan Arkin) à sa jeune maîtresse Pippa (Robin Wright Penn). Pour le faire « ch… » encore plus, sa femme, Gigi (Monica Bellucci), se tirera une balle dans la tête, sous ses propres yeux!


– J’te tue quand j’veux !

– Ben vas-y ! Allez!

– J’aime pas les petits faits divers foireux. N’importe qui peut tuer sa mère à coups de sécateur ! […] J’mérite mieux. Moi, je fais le mal, mais bien !

Le Vilain, Albert Dupontel, 2008.

Aveux lancés par le très vilain voyou (Albert Dupontel) à sa propre mère (Catherine Frot). Cet orgueilleux fils indigne n’a pas fini de commettre d’affreuses vilenies…
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– Depuis quand t’as un portable? Tu connais personne à part nous !

Les Beaux Gosses, Riad Sattouf, 2009.

Remarque de Camel (Anthony Sonigo) à un camarade collégien, devant son pote Hervé (Vincent Lacoste). Pour ces deux puceaux-là, rien ne vaut une chaussette…


– Nonobstant le fait qu’une réputation de mauvais payeur et de joueur compulsif serait néfaste à vos affaires, je tiens à vous rappeler que si le monde du jeu est devenu une industrie, notre service contentieux, lui, est resté très, très « traditionnel » !

Le Coach, Olivier Doran, 2009.

Elégant enrobage d’un gérant de casino inculquant au joueur de poker Maximilien Chêne ((Richard Berry) le respect des traditions… musclées ! Ce coach va devoir rembourser très vite sa lourde dette.
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– J’ai une petite queue. L’avantage, c’est que du coup je peux mettre des petits slips.

Good Morning England, Richard Curtis, 2009.

Déclaration très décomplexée du « Comte » (Philip Seymour Hoffman), exubérant disc-jockey de la station pirate anglaise Radio Rock.
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– Dans mon quartier, les blondes c’est aussi rare que du pétrole. Y’a bien la sœur de Jason, mais elle ressemble pas vraiment à Charlize Theron… ou alors dans Monster !

Neuilly sa mère, Gabriel Julien-Laferrière, 2009.

Triste constat du « petit beur de Chalon » Sami Benboudaoud (Samy Seghir), observant une « blondasse » sur son balcon, aussi moche que la sérial-killeuse du film Monster !


– Tu t’souviens pas d’la bague d’holocauste de ma grand-mère?

– J’savais pas qu’ils avaient filé des bagues durant l’holocauste…

Very Bad Trip, Todd Phillips, 2009.

Stupide déduction d’Alan Garner (Zach Galifianakis), barbu ventru à l’intelligence anorexique. Son copain dentiste vient d’apercevoir cette bague de mariée au doigt d’une vulgaire strip-teaseuse !


– Quel salaud ! Non seulement il m’a pourri mon enfance, mais en plus, y m’vole ma crise de la cinquantaine !

Les Invités de mon père, Anne Le Ny, 2010.

Confidence de l’avocat Arnaud (Fabrice Luchini) à sa sœur Babette (Karin Viard), à propos de leur père (Michel Aumont) qui a offert le gîte, le couvert et le mariage à une jeune et jolie Moldave avec enfant.
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– Cite-moi des femmes aussi gâtées que toi, après trente ans de mariage…

– Ah ça, pour c’qui est de l’électroménager, on peut dire que j’suis une « petite reine » !

– Ah, tu vois, tu es comblée ! Tu es bien obligée de l’admettre…

Potiche, François Ozon, 2010.

Le patron d’usine macho Robert Pujol (Fabrice Luchini) à sa « bourgeoise » Suzanne (Catherine Deneuve). Cette « potiche » va bientôt révéler ses qualités de chef et prendre le pouvoir.
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– Sors avec moi ! Une seule fois…

– On peut pas juste continuer à coucher ensemble ?

Sex Friends, Ivan Reitman, 2011.

Supplication de la ravissante jeune médecin Emma (Natalie Portman) à son ami d’enfance Adam (Ashton Kutcher). Leur relation amoureuse a beau être inversée, celle-ci s’achèvera encore sur un engagement durable.


– C’est la meilleure offre en six mois, Madame Lanus.

– Janus ! Avec un « J », s’il vous plaît.

Rien à déclarer, Dany Boon, 2011.

Rectificatif fort compréhensible d’Irène Lanus (Karin Viard), commerçante sur la frontière franco-belge. Celle-ci ne va pas se laisser impressionner par une « huile », nom d’une frite.
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